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tête de Jéfs était séparé des linceul-, et plié en lin
autre lieu.

8Uivant quelques-uns do nos histoicin, cette

plrécieuse Rielique fut apportée ' Iesancoi daus le

> slèele, lorsque l'em.ipereur 'ThIéocdore envoya le

ras d saint Etiennie l'évêue (jlidoilie, mais cette

]n 't appuyée d'aucune preuve, et a été rejetée

0o3 inieilleurs clitiques. Dunod pense que le

at-Suaire fut apporte d'Orient à i}esauçon après

s l de Gantanope, en 120 . Ea effet, plusieurs

(lr u Comuté dc Blour>gneý liprrent part à cette

dt, et l'n sait qlue des plus douces récoi-

) s dit leurs exploits était de pouivoir rapporter

< ines helies insigncs dans leur pay, o' ell S
t un lJuo ICuent perpétuel de leur piété et le

Courage. OIou de la R-ehe était, un de ces

erillust r'e ; eles princes croisés, p mr recom-

l<eiin1. ra Valeur, lui laissèrent, disent lscoiques,
0e de lus belks Reliqes -lui fût. 'l Couitaitilople.

SSu)*e père) à )", I', n de la Roche,

de S iint-Hlippolyt, qui lA donna cn i 200 à

e de Traltuelay arevêque de Besan;en.

e . hroniqes ancieuues ne disent pas ce q1 utait

(.to 'elique si p''cieuse. Mj.is Dunol puse que

ai u d u de .l auis-Christ, c'està-dire une

teu nge Csacrtes et adorables du diviu Pudemp-

i'évérait à Constantinople, oà e'les avaiCIt

Utrefois réunies dans une église par les soins de

rrConstantin. On les appelait acheiropG?êfr,

4'on nie les croyait pas faites de main d'homme.

9i'1 en soit,c'est seulement depuis cette époque,


